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Production of suckers by cultivated banana plants. 

Abstract - Introduction. Since the need for planting material is becoming more and more 
important for large scale banana cultivation , a better management of sucker production by 
these plants seems essential. However, before beginning such production, an analysis of the 
potential for propagation by suckering banana plants belonging to different genomic groups 
was necessaiy. Materials and methods. The production of suckers developed on one vari­
ety of Cavendish (AAA) and two varieties of plantain (AAB, one French and the other one 
Faux corne), varie ties grown on volcanic soils with adequat fertility, was studied taking into 
account three parameters: number of suckers produced (nsp), number of suckers usable 
(nsu), and the duration of production (dop). Results . The banana plants producecl an aver­
age of 0.5 suckers a week. Three main phases characterizing the dynamics of banana suck­
ering were observecl for each of the three varieties: the initiation phase (Pi), the active phase 
(Pa), and the regressive phase (Pr). However, some differences between the varieties stud­
ied were observed ; they concerned the duration of the Pi/Pa/ Pr sequence , the cluration of 
both Pi and Pa, and the number of suckers produced . The latter varied from an average of 
e ight suckers for the Cavendish and Faux corne varie ties to twelve suckers for the French 
variety. Conclusion. The parameter (nsu) is more accurate than (nsp) when estimating the 
availability of suckers. By taking into account the Pi/ Pa/ Pr sequence, the duration of optimal 
plant management, and/or the specific particularities of each variety, the production of suck­
ers by banana plants cultivatecl on a large scale couic! be becter managed . (© Elsevier, Paris) 
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Production de rejets chez les bananiers en cultures intensives. 

Résumé - Introduction. Le besoin en matériel végétal de plantation étant de plus en plus 
important en cultures intensives de bananiers, il est apparu important de mieux gérer la pro­
duction de rejets par les plants. En préalable à une telle gestion, les potentialités de multipli­
cation par reje tonnage de bananiers appartenant à diffé rents groupes génomiques ont été 
évaluées . Matériel et méthodes. La production des rejets produits par une variété de 
Cavendish (AAA) et deux variétés de plantain (AAB, une variété French et une Faux corne), 
cultivées sur sols volcaniques à fertilité correcte, a été analysée à partir de la mesure de trois 
paramètres : nombre de rejets émis (nre), nombre de rejets utilisables (nru) et durée de pro­
duction (cldp) . Résultats . Les bananiers ont produits globalement 0,5 rejet par semaine. 
Trois phases essentielles ont é té identifiées qui caractérisent la dynamique du rejetonnage 
des bananiers quelle qu 'en soit la variété : la phase d 'initiation (Pi), la phase active (Pa) et la 
phase régressive (Pr) . Toutefois, des différences variétales existent ; e lles portent sur la 
durée de la séquence Pi/Pa/Pr, celle des phases Pi et Pa et sur le nombre de rejets pouvant 
être produits par ces variétés. Ce nombre a varié de huit rejets en moyenne (Cavendish et 
Faux corne) à douze rejets (French). Conclusion. Le paramètre (nru) permet de mieux rai­
sonner la disponibilité en rejets que (nre). Une prise en compte de la séquence Pi/ Pa/ Pr, de 
la durée d'exploitation optimale des plants et des particularités spécifiques et/ ou variétales 
devraient permettre de mieux gérer le rejetonnage du bananier exploité en cultures inten­
sives. (© Elsevier, Paris) 
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1. introduction 

L'œilletonnage du bananier effectué de 
d iverses façons [l] e n pa rcelles de p ro­
duction intensive est une opération cultu­
rale indispensable qui conditio nne la 
bonne conduite de l'exploitation [2]. Dans 
de telles conditions de culture, la plante 
bénéficie de l'apport de fe rtilisants, du 
contrôle du parasitisme te llurique e t 
foliaire ainsi que de la possibilité d 'irriga­
tion. Ces diffé rentes pratiques, qui pour­
raient avoir une incidence sur le potentiel 
de multiplication végétative comme sur la 
production des plants [3], font que le reje­
tonnage nature l des bananiers est peu 
connu. 

Par aille urs, dans les parcelles qu i ne 
bénéficient pas de conditions favorables à 
l'expression du meilleur potentiel de mul­
tiplication , le rejetonnage est également 
pe u maîtrisé. C'est le cas, en particulier, 
des planta tions exploitées par des p ro­
ducteurs aux moyens limités o u par des 
petits paysans. 

Le problème de disponibilité en maté­
rie l végétal utilisé pour la plantatio n de 
bananie rs deme ure une priorité chez de 
nombreux planteurs et beaucoup d 'entre 
e ux sont souvent obligés de prélever des 
re jets sur des p ieds en productio n qu 'ils 
fragil isent par cette opératio n. Certains 
p roducteurs optent alors pour l'entretien 
de parcelles utilisées comme pépinières à 
re je ts. De no mbre ux autres préfèrent la 
méthode traditio nne lle qui consiste à 
conduire des bananiers en to uffes. Ajou­
to ns q ue certa ins travaux de recherche 
ont mis ont évidence, par aille urs, les 
avantages des cultures en hautes densités 
(41 et que le mode de reje to nnage des 
p lants issus de culture in vitro diffé rerait 
sensiblement de celui des plants issus de 
rejets classiques [5, 6]. La production et la 
gestion d u maté riel de p lantatio n (7, 8] 
s'avèrent donc devoir être basées sur une 
meilleure connaissance du processus de 
production des re jets par le bananier. 

Partant d 'un te l constat, l'objectif des 
travaux présentés a été d'étudier plus pré­
cisément le comportement des bananie rs 
vis-à-vis du re je tonnage, notamment en 
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pre mier cycle, dans un contexte de cul­
ture intensive. L'expé rimentation alors 
e ntre prise devait pe rme ttre de dégage r 
des ind ications pour une me il leu re ges­
tion des parcelles en production quel que 
soit le mode de conduite de la bananeraie 
(pied unique, touffe, etc.) chez le paysan, 
comme chez le producteur industriel. 

2. matériel et méthodes 

Une variété de banane dessert - la 
Grande Na ine : un Cavendish AAA - e t 
cieux va rié tés de p lantain - le French 
sombre : un French AAB ; le Mbouroukou 
n° 1 : un Faux corne AAB - ont été obser­
vées. 

Les exploitations suivies ont été issues 
de la plantation de vitroplants pou r 
Grande Naine et de celle de rejets trad i­
tionnels pour les cultivars de plantain. 

Pour chaque variété, 168 plants ont été 
suivis à la densité de 1 750 plants· ha-1 , 
sur des sols plats et ho mogènes d'origine 
volcanique et à caractère andique pro­
noncé, situés à 80 rn d 'altitude et recevant 
2 500 mm de pluie/ an. La Grande Naine 
e t le Fre nch sombre o nt été plan tés au 
cours de la dernière semaine du mois de 
mai ; un nombre suffisant de rejets de 
Mbouroukou n'étant pas a lors dispo­
nibles, cette dernière variété n'a pu être 
mise en place qu 'à la fin de la première 
semaine du mois de juillet, soit environ 
6 semaines après la plantation des cieux 
autres cultivars. 

Les apports en fumure minérale ont 
é té de 180 g N/ plant/ an e t 180 g K?O/ 
plant/ an . D'autres produits ont été ap-pl i­
qués systématiquement pour lutter contre 
les charançons - 20 g de Curlone/ plant/ an 
- e t les nématodes - 20 g Rugby/ p lant, 
2 fo is par an. La cercosporiose a été 
contrôlée par applicatio ns de benzimida­
zoles (Benomyl 100 g m.a.·ha- 1 ; Peltis 320 g 
m.a.·ha- 1) en saison sèche, en alternance 
avec des triazoles (Tilt, Punch 100 g m.a.-ha- 1) 
en saison des pluies. En saison sèche, les 
parcelles ont reçu un complément d 'eau 
de 80 mm/mois en moyenne. 



Pour suivre la production de rejets par 
les plants, seuls les rejets émis en surface 
ont été pris en compte ; ils ont é té repé­
rés par une é tiquette dès leur sortie d u 
sol et dénombrés chaque semaine qui a 
suivi la date de plantation. Par la suite, les 
résultats ont été regroupés pour effectuer 
des moyennes à partir des 168 plants sui­
vis par variété, et cumulés pour obtenir le 
nombre total de rejets émis, par pied, à la 
semaine d 'observation et le nombre de 
rejets produits par pied chaque mois. 

3. résultats 

3.1. rejets émis 
par la variété Grande Naine 

Chez la variété Grande Naine , les pre­
miers rejets ont été émis à partir de la 
onzième semaine après plantation (figure 1) 
à raison de 0,24 re je t/pied/semaine en 
moyenne. Pendant les 10 semaines sui­
vantes, chacun des pieds a produit de 0,5 
à 1,2 rejet/pied/ semaine, puis l'émission 
hebdomadaire est tombée à 0,2 rejet/ 
pied/semaine en moyenne. 

Au moment o ù l'émission des rejets a 
commencé à diminuer, le nombre moyen 
cumulé par pied était d 'environ 7,5 rejets/ 
pied ; quelque 6 semaines p lus tard, il a 
pu alors atteindre les 8 rejets/pied. Puis, 
au sein des touffes de rejets formées , des 
phénomènes nouveaux sont intervenus 
parmi lesquels la disparition en surface, 
par flétrissement très rapide, de certains 
rejets émis peut être signalée ; cela a pu 
être observé dès la vingt-deuxième 
semaine, mais le phénomène a é té plus 
évident au-delà des vingt-sixième ou 
vingt-septième semaines, ce qui corres­
pond à 5 ou 6 mois après plantation. Lors 
de ces périodes, la combinaison d 'une 
fa ible émission hebdomadaire et de la 
" mort " de quelques rejets a conduit, cer­
taines semaines, à l'obtention de bilans 
négatifs , d 'où l'infléchissement de la 
courbe , observé au-delà de la vingt-hui­
tième semaine (figure 1). 

La production cumulée des re jets pro­
duits chaque mois par les vitroplants de 
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Grande Naine s'est clone manisfestée à 
partir du troisième mois après leur planta­
tion. Dans le cas des observations effec­
tuées, cette période a coïncidé avec le 
reje tonnage mensuel maximal : près de 
2,81 rejets/ p ied/mois. Ensuite la produc­
tion de rejets a progressivement baissé 
jusqu'au cinquième mois après plantation , 
passant de 2,81 à 2,35 rejets/ pied/ mois. À 
partir du sixième mois, l'émission de nou­
veaux rejets, avec moins de 0,5 rejet/ 
pied/ mois en général, a été négligeable. 

Dans les conditions expérimentales 
testées, les caractéristiques mises en évi­
dence du rejetonnage de vitroplants du 
cultivar Grande Naine, util isés en par­
celles de production, permettent de pro­
poser une gestion adéquate du matériel 
clans le cadre de la production des rejets : 

- pour une gestion hebdomadaire, le 
meilleur potentie l s 'exprime entre la 
o nzième et la vingt-deuxième semaine 
après plantation, 

- pour une gestion mensuelle, celui-ci 
se situe entre le troisième et sixième mois 
après plantation. 

Figure 1. 
Émission hebdomadaire de rejets 
chez le bananier Grande Naine 
(AAA) exploité en culture intensive 
sur un premier cycle issu 
de la plantation de vitroplants 
(moyennes effectuées à partir 
de l'observation de 168 plants). 
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Figure 2. 
Émission hebdomadaire de rejets 
chez le bananier French sombre 
(AAB) exploité en cu lture intensive 
sur un premier cycle issu de 
la plantation de rejets traditionnels 
(moyennes effectuées à partir 
de l'observation de 168 plants) . 
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3.2. rejets émis 
par la variété French sombre 

Chez la vari é té de p lanta in Fre nch 
somb re, le re je to nnage a débuté dès la 
clizième semaine après plantation (ligure 2) 
avec une producti o n moyenne de re jets 
par pied relativement fa ible car ne dépas­
sa nt pas 0,22 re je t/ p ied/ semaine sur les 
4 pre miè res semaines de re je to nnage . 
Puis, de la qu ato rzième à la vingt-e t­
unième semaine, ce chiffre a do ublé o u 
triplé . Toutefois, pendant cette période, le 
re je to nnage a é té assez régulie r. Les 
valeurs les plus élevées, jusqu 'à 1,3 re je t/ 
pied/semaine, ont été enregistrées à partir 
de la vingt-cinquième semaine e t la pro­
duction hebdomadaire des re jets a alo rs 
été irrégulière. 

L'ana lyse du cumul hebdomadaire du 
nomb re de rejets émis par pied mo ntre 
un accroissement plus ou moins régulier, 
avec une courbe de pente douce (ligure 2) ; 
une moyenne de 8,77 re je ts/ pied a pu 
être atte inte au cours de la vingt-septième 
semaine après plantation , plus de 
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10 re je ts/ pied au cours d e la tre nti ème 
semaine e t 12 re je ts/pied à la trente­
sixième semaine. 

L'émission des re je ts par les p lants de 
planta in French sombre, de mê me que 
celle des vitro plants du cultiva r Grande 
Na ine , présente rait cl o ne tro is pé ri od es 
d 'activités différentes et de durées variables : 
la pre miè re co mme nce à la dixiè me 
se maine après p lantatio n e t s'étend jus­
qu 'à la se izième semaine, la de uxiè me 
pé riode va de la dix-septième à la vingt­
et-uniè me sema ine e t la tro is iè me com­
mence à la vingt-deuxième semaine . Ces 
tro is pé riodes se ca racté risent surto ut par 
la manifestatio n du re jetonnage qui aug­
mente progress iveme nt e n premiè re 
pé ri od e, es t irrégulie r bie n que parfo is 
plu s o u mo ins constant en de uxiè me 
pé riod e, e t très aléato ire en troisiè me 
pé riode . Des phéno mènes de dégénéres­
cence des re jets sont observés au cours 
de cette d e rniè re phase, mais ils sont 
mo ins évidents chez Fre nch sombre que 
chez Grande Naine. 

Dans le cas du cultiva r French sombre , 
la production de rejets a cl one été obser­
vée dès le second mo is après plantation. 
Au cours du premier mois compté à partir 
de l'émission du premier re jet, le re jeto n­
nage , de 0,32 re jet/ pied/ mois, a été faib le . 
Il a quadruplé au cours du second mo is 
jusqu 'à atte indre 1,37 re je ts/ pied / mo is, 
sextu p lé les tro isième e t quatrième mo is 
avec 2 rejets/pied/ mois, et, enfin , presque 
décuplé au cinquiè me mois d e re je to n­
nage avec plus cle 3 re jets émis mensuel­
lement par un même plant. Ce nombre a 
ensuite diminué progressivement au cours 
des 2 mois sui va nts jusqu 'à atte indre 
mo ins de 1 re je t/ pied/ mo is po ur la pro­
d uctio n de re jets. Le culti va r Fre nch 
sombre peut clo ne être explo ité e ffi cace­
ment pendant une pé riode cle 5 mois : 

- pour une gestion hebclomaclaire, son 
po tentiel optimal se situe entre la quato r­
ziè me e t la tre nte-de uxiè me semaine 
après plantation, 

- po ur une ges ti o n mens ue ll e, son 
exploitation devra se fa ire du troisième au 
septième mois après plantation. 



3.3. rejets émis 
par la variété Mbouroukou n° 1 

Les premiers reje ts émis par la variété 
de p lantain Mbouroukou n° 1 o nt été 
observés au cours de la huitième semaine 
après plantatio n avec, en moyenne, 
0,38 re jet/ pied/ semaine (Jïgure 3). Pen­
dant les 4 semaines qu i o nt suivi, cette 
moyenne n 'a pas dépassé la valeur de 
0,41 rejet/ pied/ semaine. Entre la treizième 
e t la quatorzième semaine, l'émission de 
rejets s'est accélérée avec, respectivement, 
une moyenne égale au double ou au 
triple de celle obtenue lors de la première 
semaine. Le pic des émissions hebdoma­
daires à été atteint au cours de la quator­
zième semaine, avec une moyenne de 
1,19 rejet/ pied/ semaine. Ensuite, des fluc­
tuations importantes ont affecté l'émission 
de rejets entre la qu inzième et la vingt­
deuxième semaine , période pendant 
laquelle des pics d 'émission compris entre 
des moyennes de 0,7 à 0,9 re je t/ p ied/ 
semaine ont é té observés to utes les 
3 semaines, les semaines inte rmédiaires 
présentant des valeurs bien inférieures. À 
partir de la vingt-troi zième semaine , 
l'émission hebdomadaire de rejets a dimi­
nué fortement. 

La courbe du cumul hebdomadaire des 
re je ts émis croît de façon p lus o u moins 
réguliè re ; son a llure est inte rmédiaire 
entre les courbes d 'évolution du rejeton­
nage des cultivars Grande Naine et French 
sombre. Lo rsque l'émission des re jets des 
pieds de Mbo uroukou commence à fluc­
tue r, les plants o nt p roduit en moyenne 
3,69 re jets/pied . Ensuite, ma lgré les irré­
gularités, ils émettent encore, en moyenne, 
2 rejets/ pied to utes les 4 semaines su r 
une période de 2 mois ; ainsi, 24 semaines 
après plantation, les plants ont pu attein­
dre 7,84 rejets/ pied en moyenne . À partir 
de la vingt-cinquième semaine , le cléssè­
chement et la disparition de certains rejets 
en surface e ntraînent des bilans hebdo­
madaires négatifs, d 'où la chute bru tale 
observée sur la courbe (Jtgure 3). 

Chez le Mbo urouko u, les pre mières 
émissio ns inte rviennent clone 2 mois 
après la plantation. Le pre mier mo is de 
re je tonnage, avec moins cl e 0,5 re jet/ 
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pied/ mo is , est faible. Du deuxième au 
cinquième mois d'émission de rejets, les 
p lants produisent, en moyenne, p lus de 
1 re je t/ pied/ mois, le no mbre maximal -
un peu plus de 3 rejets/pied/ mois - ayant 
été obtenu au cours du troisième mois de 
re je tonnage. À partir cl u sixième mo is 
d 'émission de reje ts, la production men­
sue lle est insignifiante. 

Po ur une gestion hebdomadaire d 'une 
parcelle du cultiva r Mbouroukou, la 
récolte de rejets devra clone être program­
mée pour la période com prise entre la 
clizième e t la vingt-troisième semaine 
après plantation , ce qu i correspond à 
14 semaines d 'exploitation optimale débu­
tant 2 semaines après l'observatio n des 
premiers rejets émis. 

Po ur une gestion mensuelle , la récolte 
cle re jets sera optimale entre le troisième 
et le sixième mois après plantation. 

4. discussion 

Une comparaison clu comportement , 
vis-à-vis de le ur re je to nnage, des trois 

Figure 3. 
Émission hebdomadaire de rejets 
chez le bananier Mbouroukou n° 1 
(AAB) exploité en culture intensive 
sur un premier cycle issu de 
la plantation de rejets traditionnels 
(moyennes effectuées à partir 
de l'observation de 168 plants). 
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va riétés de bananiers obse rvées - Grande 
Na ine, French so mbre e t Mbo uro ukou 
n° 1 - a permis de me ttre e n év id e nce 
ce rtains processus qu 'e ll es aura ie nt e n 
commun et d 'autres qu i pourraient les dif­
férencie r. 

4.1. similitudes et différences 
de comportement 

À partir des observatio ns réa lisées, il a 
été possible de constater que : 

- le rejetonnage est infér ieur ou éga l à 
0,5 rejet/ pied/ semaine clans plus de 60 % 
des cas : 64 % chez Grande Na ine, 62 % 
chez French sombre e t 76 % chez Mbou­
roukou n° 1, 

- le no mbre de se maines aya nt un e 
production de re jets éga le ou supé rieure 
à 1 re jet/ p lant/ sema ine représente mo ins 
de 10 % des semaines producti ves : 8 % 
chez Grande Na ine et French sombre e t 
5 % chez Mbourouko u n° 1, 

- le te mps minima l o bse rvé pou r la 
production de plus de 1 rejet/ pied/ semai ne 
est de 5 semaines productives chez Grande 
Na ine , 15 semaines chez French sombre 
et 7 semaines chez Mbouroukou n° 1. 

Par a ille urs, le suivi de l'émission des 
rejets par les diffé rentes va riétés a condu it 
à décele r troi s phases d e la dynamique 
du reje tonnage : une phase de début de 
production des rejets, une phase active et 
une phase régressive. 

La premiè re phase , dite phase d 'ini tia­
tion (phase !) , est une phase d 'établisse-

Comparaison, chez trois cultivars étudiés, de la durée des trois phases 
identifiées au cours du processus de rejetonnage du bananier. 

Cultivar Phase d'initiation 
(en spr) 

Grande Naine (AAA) 5 
French sombre (AAB) 7 

Mbouroukou n° 1 (AAB) 7 

spr : nombre de semaines productives de rejets. 
sap : nombre de semaines après plantation. 

Phase active 
(en spr) 

9 

17 

10 
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Phase régressive 
(en sap) 

> 26 

> 34 

> 25 

ment ; e lle est ca racté risée pa r l'émiss ion 
progress ive e t réguli è re de re je ts par les 
diffé rents pieds de bananie rs jusq u'à 
atte inte d 'un certa in seui l, va ri able se lo n 
les va ri étés, au-de là duquel le comporte­
me nt d es p lants vis-à -vis de l'é miss ion 
des re jets n'est plus le même. 

La seconde phase, o u phase active 
(phase A), suit la précédente ; e ll e corres­
pond à une accélé ration de l'émission de 
re je ts , avec des va le urs de productio n 
pou va nt atte indre 2 à 6 foi s le taux d e 
rejetonnage observé au début de la phase 
d 'é tabli sseme nt. C'est une ph ase très 
instable, avec des taux de production de 
re je ts très flu ctu ants d 'une se ma ine à 
l'autre, ce qui traduirait un ca ractère aléa­
toire des émissions. 

La trois iè me p hase , appe lée phase 
régress ive (phase R) , qui fait s uite à la 
phase active, est identifi ée par une baisse 
marquée du taux de rejetonnage qu i peut 
devenir nul. Cette phase est accompagnée 
de l'observation des phénomènes de clés­
sèche ment e t de disparition de re je ts en 
surface. La ph ase R pe ut ê tre p récoce 
comme pou r les cu lti va rs Grande Na ine 
e t Mbouroukou n° 1, o u ta rdi ve comme 
pour French sombre . 

Dans les conditions de cu lture inte n­
sive te lles que ce lles qui o nt é té testées 
au cours de cette étude, la dynamique de 
productio n d e re je ts chez les ba naniers 
s'établirai t clone se lon une séque nce 
,, IAR "· Les particu larités du dé rou lement 
de cette séq ue nce, e t en pa rticu li e r la 
durée de chacune des phases identifiées, 
pourraient dès lo rs être utilisées pour dis­
criminer diffé rents génotypes de bananier 
vis-à-vis du rejetonnage ( /a h/eau D. 

Les trois phases considé rées pourraient 
ê tre rapprochées d es phases du cycle 
mo rph ogé né tiqu e des banan ie rs, d é te r­
miné sur la base des émissions foliaires : 
phase juvéni le (phase J), phase végétative 
indé pe ndante (phase Vi) e t phase de 
transition (phase T) [91. En effet , une rela­
tion étroite existant entre les fe uilles et les 
s ites de bourgeons, l'émiss io n des re je ts 
pourrait être affectée par celle des feuilles 
et vice-versa. 



Toute plantation comme toute germi­
nation est un facteur de stress ; aussi, de 
même qu 'un bananier en ,, phase J " met 
en place les structures qui lui permettront 
de réaliser sa mo rphogenèse, de même 
ce même plant en « phase I ,, essaie de 
réactiver progressivement ses champs 
morphogènes de rejets tandis qu 'il en 
émet quelques-uns aussi rapidement que 
possible, l'émission des re je ts é tant un 
moyen de survie naturel de l'espèce, 
activé par la situation de stress occasion­
née par la plantation. 

Pendant la « phase A ", les principales 
fluctuations ainsi que les amplitudes obte­
nues dans l'émission des rejets traduisent 
bien l'état d 'indépendance de la phase 
végétative o u « phase VI ,, au cours de 
laquelle la plante gère elle-même le deve­
nir de ses ressources [9]. Selon les priori­
tés qu 'elle s'établit par la perception d u 
milieu extérieur, elle pourra ainsi soit pro­
duire davantage de feuilles, soit mettre en 
place un nombre plus important de rejets 
ou ne rien produire du tout. Les condi­
tions de culture de l'essai réalisé ayant été 
favorables, les différentes variétés ont 
exprimé au mieux leur particularités 
variétales en rapport avec l'émissio n des 
rejets. 

Au cours de la « phase T ", la transition 
correspondant à la mise en place de l'in­
florescence affecte la plante entière et la 
désorganise par rapport à ses mécanismes 
végétatifs, la production de rejets en l'oc­
currence . Il s'ensuit ainsi une baisse de 
cette activité o bservée au cours de la 
« phase R ,, ; celle -ci pourrait pe ut-être 
même correspondre à une réutilisation de 
l'énergie des rejets, d 'où la mort de 
quelques-uns d 'entre eux. Notons que les 
phénomènes de dégénérescence observés 
se sont manifestés à l'approche de la flo­
raison ou pendant la période allant de la 
floraison du plant à la récolte du régime. 

Les vitroplants de Grande Naine, par 
exemple, ont présenté, entre la plantation 
e t la floraison, un intervalle (IPF) moyen 
de 227 d, soit de 7,5 mois. Or c'est à par­
tir du sixième mo is q u 'une baisse dras­
tique est intervenue dans l'émission des 
re je ts . Chez ce cultivar, l'initiation florale 
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et le développement de l'inflorescence 
dans la pseudo-tige pourraient donc 
influencer négativement la production de 
rejets. 

L'IPF moyen observé chez le cultivar 
French sombre a é té de 257 d , soit de 
8,5 mois. Or, entre le septième et le hui­
tième mois après plantatio n , une baisse 
sensible de l'émissio n de rejets a é té 
notée, qui pourrait également corres­
pondre, dans le cas de cette étude, à la 
phase de l'initiation et du développement 
de l'inflorescence chez cette variété. Tou­
tefois , l'action répressive sur le rejeton­
nage a été alors moins marquée que celle 
observée chez le cultivar Grande Naine . 

Chez le cultivar Mbouroukou n° 1, l'IPF 
moyen a été de 248 d, soit de 8,3 mois, 
tandis qu'une chute significative du re je­
tonnage mensuel a été observée dès le 
septième mois, soit pendant la phase de 
l'initiation et du développement de l'inflo­
rescence. 

Il est donc évident que l'initiation et le 
développement de l'inflorescence chez 
les trois variétés é tudiées ont exercé une 
action inhibitrice sur l'émission des rejets 
à un moment donné du cycle de la 
plante. Cependant, l'intensité de l'action 
régulatrice à la base des phénomènes 
observés a varié en fonction des cultivars 
et, probablement aussi, en fonction des 
particularités du matériel utilisé pour la 
plantation de la bananera ie (vitroplants 
ou rejets) [6]. 

4.2. durée d'exploitation des rejets 

La durée optimale d 'exploitation des 
plants utilisés pour la production de rejets 
fait apparaître des particularités variétales 
intéressantes (tableau Il). 

En conditions de production, la variété 
Grande Naine présente la durée d 'exploi­
tation de rejets la plus fa ible, alors que 
Mbouroukou n° 1 a une durée intermé­
daire e ntre French sombre et Grande 
Naine. En revanche, les forts taux de pro­
ductio n de rejets du cul tivar Grande 
Naine - entre 2,3 et 3 rejets/ p ied/ mois -
est propice à une exploitation plus inten-
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Tableau Il. 
Comparaison, chez trois cultivars, de la durée optimale d'exploitation 
des rejets dans une culture intensive de bananiers. 

Cultivar 

Grande Naine (AAA) 

French sombre (AAB) 

Mbouroukou n° 1 (AAB) 

Période de production optimale 

En sap 

11 à 22 

14 à 33 

10 à23 

Enmap 

3à5 

3à7 

3à6 

Période de faible 
production 

5e au se mois 

2e mois et se mois 

2e mois et 7e mois 

sap : nombre de semaines après plantation. 
map : nombre de mois après plantation. 

sive pendant les 3 mois de sa production 
optimale . Cette particularité pourrait être 
liée à la nature du matérie l de plantation 
utilisé pour ce cultivar, qui a été des vitro­
p lants explo ités en p remier cycle ; un tel 
comportement avait déjà é té signalé par 
des é tudes antérie ures [6]. To utefois, ces 
vitroplants de Grande Naine n'ont pas été 
réellement plus productifs e n rejets que 
les plants des autres bananie rs observés, 
mais ils o nt exprimé leur po te ntie l reje­
tonnant très rapidement et sur une courte 
période de temps . Ainsi, pour é mettre, 
par exemple, 7,4 rejets, il a fallu 21 semaines 
au cultivar Grande Naine, 22 semaines au 
Mbo uroukou et 26 semaines au French 
sombre. 

Bien qu 'une certai ne p récocité du 
French sombre clans l'émissio n des pre­
miers rejets ait été observée, son potentiel 
rejetonnant s 'est exprimé un peu p lus 
lentement q ue celui de Grande Na ine ; 
mais ce cultivar a pu atteindre des taux 
de p roductio n p lus élevés que ceux de 
Mbourou ko u o u Grande Naine qui ont 
semblé subir un nivellement clG au phé­
nomè ne de dégéné rescence des re je ts, 
qui a masqué le potentie l réel exprimé . 
Ainsi, sur une période d 'observation de 
25 semaines débutant lors des premières 
émissions de re jets , le cu ltiva r French 
sombre a pu p roduire près de 12 re jets/ 
pied, alors q ue les cieux autres va rié tés 
n 'ont émis que 8 rejets/ pied au plus. 
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5. conclusion 

À l'issue de l'étude présentée, il sem­
b le rait que le caractè re aléatoire de 
l'émission des rejets serait une caractéris­
tique intrinsèque à diffé rents groupes 
génétiques de bana nie rs [9]. Les méca­
nismes e ndogènes de m ise en p lace e t 
d 'émission des rejets seraient fondamenta­
le me nt les mêmes po ur les différentes 
va rié tés, mais les d iffé rences génoty­
piques pourraient se manifester au travers 
de l'intensité de l'expression du potentie l 
reje tonnant et de la durée de la produc­
tio n o ptimale de re je ts . La gestion de la 
productio n naturel le du matériel végétal 
bananie r - q u'elle soit hebdomadaire o u 
me nsue lle - devra it clone tenir compte 
des particularités spécifiques et/ ou varié­
tales. 

Cependant , l'é mission d'un certain 
no mbre de rejets pa r un cultivar donné 
n'imp lique pas leur disponibilité pour une 
uti lisatio n immédiate . Par le fait d e 
d iverses inhibitions, des rejets émis peu­
vent rester longtemps bloqués [9] e t 
mê me régresser comme il nous a é té 
do nné de l'observe r au cou rs de cette 
é tude. Ainsi , malgré l' importance q ue 
peut revêtir la connaissance du potentiel 
de re jetonnage de surface , le nombre de 
re je ts util isables (NRU) appa raît comme 
une donnée nécessa ire à une bonne ges­
tion de la production du matériel végéta l 
bananie r. En fai t, la p roduction de rejets 
devrait ê tre raisonnée davantage e n 
te rmes de NRU qu'en ceux de nombre de 
rejets émis (NRE). La mesure du NRU en 
conditio ns de prod uctio n mérite clone 
une attention particul ière cl ans le cadre 
d 'essais portant sur le rejetonnage naturel. 

Po ur les producte urs qui p rocèdent à 
l'arrachage de rejets clans les parcelles en 
production , la connaissance du potentie l 
de re je ts dont ils pe uvent disposer les 
préviendra d 'un dé po ui llement ana r­
chique des pieds-mè res conduisant à 
hypothéquer les diffé re nts cycles succes­
sifs . To utefois , il sera it intéressant de 
dé te rmine r si une p roduction viable est 
compatible avec un arrachage dirigé des 



rejets en parcelle de production. Cela est 
d 'autant plus important que l'étude pré­
sentée a porté uniquement sur une pro­
duction de premie r cycle e t que d es 
influences régulatrices s 'exercent sur 
l'émission des rejets, notamment pendant 
la phase d 'initiation et du développement 
de l' inflorescence. Des observations en 
de uxième e t troisième cycles pe rmet­
traie nt sans doute d e mieux dé finir les 
attentes possibles vis-à-vis du rejetonnage 
et Je mode de gestion à applique r à la 
bananeraie. 

Du fait des rejets émis mais non exploi­
tables pour cause d 'inhibition , la connais­
sance du potentie l d ispo nible peut justi­
fier une prise de décision débouchant sur 
l'application d 'une technique de multipli­
cation rapide basée sur une levée d"inhi­
bition ou sur une autre exploitation d u 
potentiel rejetonnant orientée vers la pro­
duction des rejets utilisables [10]. 

Les potentialités de re jetonnage expri­
mées par les diffé rentes variétés étudiées 
et les phénomènes observés qui affectent 
le processus même de la production des 
re je ts, ainsi que la prise en compte de 
l'objectif de " production " de régimes qui 
représente, en soit, la finalité clu planteur, 
mettent en évidence l'impo rtance que 
requiert l'étude cle la valeur agronomique 
du matériel de multiplication produit soit 
naturellement, soit artificie llement par 
application des techniques cle multiplica­
tion rapide . 
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Producci6n de renuevos en los platanes en parcelas de producci6n. 

Resumen - Introducciôn. La necesiclad de material vegetal de siembra siendo cacla vez 
mas importante en cultivas intensivos de platanos, resulto ser importante mejor manejar la 
proclucciôn de renuevos por las plantas. Previamente a semejante gestion, se evaluaron las 
potencialiclades de multiplicaci6n por 'renuevo' cle platanos perteneciendo a distintos gru­
pos génomicos. Material y métodos. La producciôn de los renuevos producidos por una 
varieclacl de Cavendish (AAA) y clos varieclades de llantén (AAB, una variedad French y una 
'Faux corne'), cultivadas en suelos volcanicos de fertiliclacl correcta, fue analizaclo a partir cle 
la mecliciôn de tres paràmetros: nùmero de renuevos emitidos (nre), nùmero de renuevos 
utilizables (nru) y cluraciôn de proclucciôn (ddp). Resultados. Los plàtanos proclujeron glo-
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balmente 0,5 renuevos por semana. Se identificaron tres fases esenciales que caracterizan la 
clinamica ciel 'renuevo' de los plàtanos cualquiera que sea su varieclacl: la fase de iniciaci6n 
(Pi), la fase activa (Pa) y la fase regresiva (Pr). No obstante, existen cliferencias varietales; se 
refieren a la cluraci6n de la secuencia Pi/Pa/ Pr, la de las fases Pi y Pa y en e l nümero de 
renuevos que estas varieclacles pueclen proclucir. Este nümero va ri6 de 8 renuevos como 
promeclio (Cavend ish y Faux corne) a 12 renuevos (French) . Conclusiôn. El paràmetro 
(nru) permite mejor raciocinar la clisponibiliclacl de renuevos que (nre) . Una toma en cuenta 
de la secuencia Pi/Pa/ Pr, de la cluraci6n de explotaci6n optima cle las plantas y de las parti­
culariclacles especificas y/ o varietales cleberian permitir mejor manejar el 'renuevo' ciel pla­
tano explotaclo en cultivas intensivos. (© Elsevier, Paris) 

Camerun / Musa acuminata ! Musa balbisiana / utilizaciôn de renuevos de la raiz / 
producciôn potencial / ensayos de variedades 
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